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Jésus lui dit : « Femme, pourquoi pleures-tu ? qui cherches-tu ? » 
Mais elle, croyant qu’elle avait affaire au gardien du jardin, lui 
dit : « Seigneur, si c’est toi qui l’as enlevé, dis-moi où tu l’as mis, 
et j’irai le prendre. » Jésus lui dit : « Marie. » Elle se retourna 
et lui dit en hébreu : « Rabbouni » – ce qui signifie maître. Jésus 
lui dit : « Ne me retiens pas ! car je ne suis pas encore monté vers 
mon Père. Pour toi, va trouver mes frères et dis-leur que je monte 
vers mon Père qui est votre Père, vers mon Dieu qui est votre 
Dieu. » Marie de Magdala vint donc annoncer aux disciples : 
« J’ai vu le Seigneur, et voilà ce qu’il m’a dit. » (Jean 20,15-18)

Que la grâce et la paix de notre Seigneur Jésus Christ soient avec chacun et 
chacune d’entre nous. Amen.

Bien-aimés frères et sœurs, les récits de la résurrection m’ont toujours fasci-
née. Quand je les lis, j’y vois un mélange parfait de sensations, de réactions 



et d’actions humaines face au divin qui, année après année, prend un sens 
nouveau pour moi et me pousse à le lire d’un autre point de vue. Ce sont des 
récits si profonds qu’ils ne peuvent être compris qu’à travers la foi, car non 
seulement ils décrivent des situations qui dépassent l’entendement humain, 
mais ils donnent aussi, en fait, un petit aperçu du divin.

Ce passage de l’évangile de Jean est particulièrement stimulant, car il nous 
invite à voir, à ressentir et à lire cette histoire du point de vue d’une femme. 
Certes, c’est Jean le narrateur, mais les événements ont été vécus et ressentis 
par Marie, une femme qui a suivi et accompagné Jésus, qui a été témoin de 
ses miracles, qui a reçu ses enseignements. Elle a été une disciple de Jésus 
et, à cet instant précis, elle est assise près du tombeau et elle pleure. Elle 
pleure, parce que celui qui leur a donné l’espérance d’une réalité différente, 
dans laquelle toutes et tous sont dignes de respect, est mort. Peut-être pleure-
t-elle aussi de désillusion, en constatant qu’en fin de compte tout est terminé. 
Marie est ici une image complètement humaine, un être en deuil face à la mort, 
une mort irréversible et immuable. Sa douleur et sa tristesse sont si profondes 
qu’elles l’empêchent de voir ce qui l’entoure et de percevoir que Jésus est là, 
près d’elle, et qu’il est VIVANT ! Il l’appelle par son nom et c’est alors qu’elle le 
reconnaît, qu’elle le touche, et, bien que Jean n’en fasse pas mention, qu’elle 
ressent peut-être une joie indescriptible.

Marie ne s’en est pas rendu compte sur le moment, mais cette femme qui vit 
dans un contexte hostile aux femmes a été la première témoin de l’événement 
le plus représentatif du christianisme, celui-là même sur lequel est fondée la 
foi chrétienne : la résurrection de Jésus.

Je pense à l’expression du visage de Marie lorsqu’elle a reconnu la voix 
de Jésus. Je ne peux m’empêcher d’essayer d’imaginer ses yeux pleins de 
larmes qui s’agrandissent de surprise en voyant Jésus. Je frémis en imaginant 
le torrent de sentiments contradictoires qui a dû l’envahir. A-t-elle eu peur ? 
Comment aurions-nous réagi ?

La résurrection de Jésus est un événement sans précédent, unique et 
incomparable, qui a transformé la vie de Marie ce jour-là et qui a transformé 
beaucoup d’autres vies tout au long de l’histoire, y compris la nôtre. Je pense 
que Jésus est venu enseigner aux êtres humains comment être plus humains 
entre eux, et j’en suis de plus en plus convaincue au fil du temps.

C’est pourquoi, aujourd’hui et toujours, nous devons faire preuve de vigilance. 
Car, comme Marie, le Ressuscité nous appelle aussi et nous met au défi d’ouvrir 
les yeux et de le reconnaître dans notre entourage, dans nos prochains. Soyons 
sans crainte, parce que le Ressuscité est à nos côtés et nous pousse à lutter 
pour une vie d’abondance et de dignité pour tous et toutes.

Proclamons donc, par nos paroles et par nos actes, que Jésus, notre Sei-
gneur et Sauveur, est ressuscité. Oui, en vérité, il est ressuscité ! Amen.

La pasteure Karla Steilmann Franco, de l’Église évangélique du Rio de la Plata 
en Argentine, au Paraguay et en Uruguay, est membre du Conseil de la FLM.
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